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Le 1er septembre 2008, les Frères des
Ecoles Chrétiennes de la maison de

retraite de Notre Dame de La Blache (Gard)
sont témoins de quelques nouveautés :
arrivées, le même jour, d’une directrice
administrative, d’un directeur et sous-
directeur de la communauté et de quatre
Frères Missionnaires des Campagnes : les
Frères Pierre Auzépy, Pierre Blachon, Lucien
Kerviche, Maurice Ripoche.

Ecoutons-les : Nous avons reçu un accueil
chaleureux, comme des Frères, et nous
nous sentons proches des FEC par notre
charisme : l’attention aux petits, aux plus
pauvres, aux moins évangélisés.

Arrivés une année plus tard, les Frères Cyprien
Bézelgues et Pierre Roulon comblent notre joie.

Le printemps 2011 est là. Trente mois de vie
ensemble pour trente-deux FEC et six FMC!
A la question posée par quelques invités :
quel est votre secret pour vivre en commu-
nauté ? Nous pouvons répondre après
l’avoir vécu et découvert :

Nous avons un dénominateur commun :
Jésus-Christ ; et nos deux fondateurs le Père
Epagneul et St Jean-Baptiste de la Salle,
étaient conduits par le même Esprit-Saint.

Ainsi chaque jour, enrichis par nos
différences qui nous permettent d’être
complémentaires, par la prière commune,
l’oraison, l’eucharistie, nos relations
fraternelles, les nombreux services rendus
selon les talents et la disponibilité de
chacun… la sérénité est gagnante !

Bien sûr, à La Blache, le cadre magnifique qui
favorise l’accueil de nombreuses personnes
permet l’ouverture et la rencontre si utiles
aux religieux ‘retraités’.

Merci Frères Cyprien, Lucien, Maurice et les
trois Pierre(s) pour votre présence si frater-
nelle et source pour nous tous de recon-
naissance envers Celui qui nous a fait signe
de le suivre.

Frère Joseph ROBERT, fec
Maison de Retraite Notre Dame de La Blache

Pont-Saint-Esprit (Gard)

Vie fraternelle inter-congrégations
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Frère Maurice Ripoche est passé d’un ministère de responsabilité à un ministère
de disponibilité. De Châteaumeillant en Berry à Dieulefit dans la Drôme,
communauté sans charge pastorale, il pouvait répondre à quelques appels de
service pastoral et ‘’être avec’’ dans des groupes : de bible, de prière, du rosaire.
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Acquise pour une Maison d’Etudes des FEC, la propriété
est devenue Maison de Retraite pour les religieux âgés
de la congrégation. Ils viennent de France ou de pays
de Missions. Après une vie bien remplie comme ensei-
gnants et éducateurs, leur vie se déroule dans le calme,
partageant leur temps entre la prière, la lecture et de
menus travaux et services adaptés à leur compétence
et capacité.
Arrivés sur ce domaine en 1941, les FEC ont réhabilité le pèlerinage à Notre Dame qui
avait lieu le 8 septembre depuis le milieu du XIXe siècle. Les Frères accueillent volontiers
pour la journée les personnes et les groupes qui cherchent un cadre propice à la paix
et à la prière. Ils peuvent profiter des sentiers, de la forêt et de la colline au sommet
de laquelle se trouve une tour et une statue monumentale de la Vierge.

En retraite à La Blache

Arrivé à La Blache au lendemain de la
fête familiale de mes quatre-vingts ans,

je rejoins cinq Frères des campagnes dans
une communauté d’une quarantaine de
Frères des écoles chrétienne. Le contrat
FMC-FEC précise ‘’les Frères auront à
s’intégrer à la vie et à l’esprit de la maison’’.

La maison est une institution au service des
personnes avec ses traditions, ses coutumes,

une vie commune marquée par les temps
fort de prière, vêpres et eucharistie du soir,
repas communs. Il faut nous habituer à
‘’être servi’’ par un personnel dévoué.

Pour découvrir le charisme FEC, il y a la
lecture de la vie et des écrits du fondateur
Saint Jean-Baptiste de la Salle, l’histoire de
la Congrégation et son adaptation à une
évolution qui marque beaucoup la jeunesse
à laquelle les Frères se dévouent.

La fraternité lassallienne a une longue
histoire insérée depuis longtemps dans la
mondialisation, d’où la diversité des Frères :
leur origine, leur histoire, leur engagement,
leur âge, leur santé. Sans naïveté il faut
s’apprivoiser, c’est encore le temps de
l’étonnement, de l’émerveillement, c’est
encore le temps des commencements
facilités par notre commune consécration
religieuse.

CHRONIQUE 255.qxd  3/05/11  16:35  Page 9



Changement dans la continuité

La première année j’ai trouvé une sorte d’é-
quilibre au risque de se croire encore utile :
par la relecture des étapes de ma vie FMC,
la prière personnelle, la lecture de la Bible,
la participation à un groupe Mouvement
chrétien des retraités, à un groupe de
partage de la Parole de Dieu, à un groupe
du rosaire, quelques services dans la
paroisse de Pont Saint-Esprit et la com-
munauté des Béatitudes.

Temps du désert

A la Toussaint 2009 c’est une autre étape :
arthrose, phlébite, une conduite en fauteuil
roulant et à l’infirmerie avec le travail de
deuil obligé, l’acceptation de la
dépendance. Les moments d’amélioration,
de recul, la marche avec deux cannes me
font apprécier les cadeaux de Dieu en
particulier la célébration de l’eucharistie.

J’aime croire que le temps de la retraite est
temps de croissance en humanité, mais
c’est à la manière de Jésus, de la mangeoire

à la crèche, quand la méditation devient
somnolence, la lecture, l’office, l’eucharistie
comme vidé où je me sens absent ! Mais la
tête vide n’empêche pas le cœur de battre
et d’aimer.

Mes deux béatitudes :

• La prière des pauvres, le chapelet en
communion avec tant de pauvres grâce à
Radio ecclésia.

• La mémoire de cœur qui permet de
rejoindre ceux et celles que le Seigneur a
mis sur ma route. J’aime cette litanie
vespérale des visages, des lieux, des
événements présents à la miséricorde du
Père par Jésus dans l’Esprit.

Dans ma lettre de vœux j’écrivais : ce que
j’ai semé avec d’autres n’a pas fini de
grandir ni de porter tous ses fruits. J’espère
que ma prière favorise croissance et
fructification.

Frère Maurice RIPOCHE
Notre Dame de la Blache

Pont Saint Esprit (Var)

La Communion : fraternité avec tous ! 

Comment regarder l’histoire de la
Communion plein sud ? Quand on en

parle on ne sait pas vraiment identifier ses
débuts ! De façon naturelle les liens se sont
d’abord tissés pour s’approfondir ensuite !
Mais j’aime me rappeler qu’ils étaient là en
premier !

Une vocation à rejoindre, à
accueillir

Frères et Sœurs sont venus dans les Bouches-
du-Rhône vers 1964 ; les Frères sont partis

en 2005 ; ça fait quand même un sacré
bout de vie aux côtés des Provençaux ! Il
fallut qu’ils se mêlent à la nôtre pour que
nous puissions peu à peu devenir des amis ;
la simplicité et l’amitié fraternelle dans leurs
relations avec nous, enrichissait et soutenait
ce que nous avions à vivre dans notre
quotidien mais aussi ce qui nous mobilisait
dans les différents engagements à tenir : le
travail agricole, en usine, l’aide aux
travailleurs immigrés, les mouvements
d’action catholique, ils étaient là ! Combien
de fois encore aujourd’hui l’un de nous dit :
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